
Jusqu’aux années 1750 environ, on écrivait la 
musique pour guitare (mais aussi pour d’autres 
instruments) à l’aide d’un système ne représentant 
pas des notes sur une portée, mais indiquant les 
cordes et les cases où poser les doigts, ou bien des 
accords représentés par des lettres, le tout avec des 
indications rythmiques abrégées : la tablature.
Il y avait différents types de tablatures, selon les 
pays, les époques, et le genre de musique que l’on 
voulait représenter. Voyez ces trois exemples :

Pourquoi y a t-il un 8 sous la clé de Sol ?
(petit historique de la notation pour guitare)

C’était bien pratique mais, en réalité, ces notes étaient écrites une octave trop haut : si un autre 
instrument (piano, violon, flûte...) jouait les notes de la mélodie a ci-dessous, on entendait la 
mélodie b. En plaçant alors un 8 sous la clé de Sol, on prévient : “attention, ces notes sont écrites 
une octave au-dessus de celles que l’on entend vraiment”, et tous les instruments la joueront 
comme la guitare, sans différence d’octave :

On a ensuite abandonné cette notation, que les 
autres musiciens ne pouvaient pas comprendre, 
pour utiliser la portée musicale. A cette époque, la 
sixième corde de la guitare n’existait pas, et l’on 
jouait rarement au-delà de la 5ème case sur la corde 
aiguë : aussi la clé de Sol suffisait à contenir toutes 
les notes de cette musique pour guitare :

Après avoir ajouté la corde grave Mi, vers l’année 1800, on s’est vite aperçu que l’écriture de la 
musique pour guitare en clé de Sol 8 obligeait à utiliser beaucoup de lignes supplémentaires, et qu’il 
était difficile d’y écrire de la musique à trois voix et plus. Il y eut des tentatives pour utiliser deux 
clés, comme au piano mais, finalement on n’a rien changé. Et c’est dommage : jugez-en en regardant 
l’ensemble des notes de la guitare actuelle écrites sur deux portées, puis sur la seule clé de Sol 8 : 
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